
DÉCISIONS DE L'HON. JUGE LORANGER.

Honoré Dubord dit Lafontaine a vu dans la soirée du 26,
chez son oncle Léandre Lafontaine, l'accusé et Sophie Boisclair
et les y a laissés entre 7j et 8½ heures.

La défense oppose cette preuve à la couronne et prétend
avoir négativé le fait allégué que l'accusé et Sophie Boisclair
ont couché chez Courchène, puisqu'il ont couché chez Lafon-
taine : la couronne a répondu qu'ils peuvent bien avoir cou-
ché un soir chez Courchêne et l'autre soir chez Lafontaine.

Cette réponse paraît peu soutenable ; il semble plus vrai de
dire qu'ils n'ont passé qu'une unit à Sorel ; celle de vendredi
à samedi, puisque le dimanche pendant la messe, ils étaient
de retour à la Rivière aux Orties à une distance plus grande
que celle qu'ils auraient pu franchir depuis le matin, a cette
saison de l'année, étant partis de Sorel vers sept heures.

Mais est-il bien constant que, cette nuit-là, ils l'aient passée
chez Lafontaine et non chez Courchêne.

Ils ont été vus le vendredi soir, chez Lafontainé où ils
étaient descendus, entre 7j et 8½ heures, et ont les a vu partir'
le lendemain à 7 heures.

Mais qui nous prouve qu'ils y ont passé le temps écoulé
dans l'intervalle ? Si le fait était vrai, pourquoi ne l'avoir
pas prouvé par Lafontaine, sa femme et ses enfants ; et l'on
n'a produit le témoignage d'aucun d'eux.

Comparée à la preuve positive faite par la femme Courchêne
et sa servante, la preuve équivoque du coucher chez Lafon-
taine ne paraît pas être d'un grand poids.

La femme Courchêne nous dit, d'ailleurs, que Sophie
Boisclair et son compagnon se sont absentés pendant la soirée.
Qui aurait pu les empêcher d'arriver chez Lafontaine, d'aller
ensuite chez Courchêne de retourner chez Lafontaine dans la
soirée, s'y faire voir, retourner coucher chez Courchêne le
matin, s'ils voulaient déguiser leurs démarches et donner le
change sur la nuit passée ensemble.

Il est bien vrai que la femme Courchêne dit que son petit
garçon est allé avec l'accusé dételer son cheval, ce qui consti-
tuerait une impossibilité que le cheval laissé chez Bourret
aurait été dételé chez Courchêne. Mais cette femme ne nous


